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Prologue
Callie Brogan embrassa du regard la somptueuse salle de réception du Lockwood Country Club et se dirigea discrètement sur le côté. Elle avait organisé et assisté à suffisamment de manifestations dans cette salle pour en connaître toutes les issues.
Encore deux ou trois pas à reculons et elle se retrouverait adossée aux immenses baies vitrées. Après de petits tâtonnements, elle fit coulisser le panneau vitré et se faufila sur le petit balcon qui courait sur toute la longueur de la façade. Elle mit quelques secondes pour s’habituer à l’obscurité.
À vrai dire, l’obscurité et le froid ne la gênaient pas, au contraire. Elle les préférait à la musique assourdissante, aux rires et aux bavardages joyeux. Avant d’affronter la nouvelle année, elle avait besoin d’un instant de tranquillité pour réfléchir à son avenir.
Ray, son mari bien-aimé, était mort depuis plusieurs années.
Il était temps de le laisser partir.
Elle ne pouvait pas se raccrocher à lui pendant qu’elle avait une aventure avec l’homme qui l’avait accompagnée ici ce soir. C’était injuste pour l’un comme pour l’autre.
Callie contempla la bague que Ray avait glissée à son doigt plus de trente ans auparavant. Le moment était venu de l’enlever ou, du moins, de la mettre à sa main droite. Elle n’appartenait plus à Ray.
Et même si elle couchait de temps à autre avec Mason – un homme aventureux, tatoué et tellement sexy –, elle ne lui appartenait pas non plus. Elle avait besoin de se forger une nouvelle vie. Sa propre vie. Elle ne voulait plus être la femme qu’elle était, mais elle ne savait pas non plus qui elle voulait être.
Elle devait se réinventer.
Mais comment ?
Soudain, un manteau soyeux se posa sur ses épaules et de grandes mains viriles lui encerclèrent la taille.
— Tu vas bien ? susurra Mason, son souffle chaud sur son oreille.
— Oui, répondit Callie plus sèchement qu’elle n’aurait voulu.
Elle avait simplement eu besoin de quelques minutes de solitude pour faire le point.
Mais c’était le réveillon du nouvel an, et ils étaient à un bal. Elle se demanderait demain pourquoi sa vie actuelle ne lui convenait plus malgré la présence d’un homme hyper sexy dans son lit. La musique jouait, et le compte à rebours commencerait bientôt. Ses problèmes pouvaient attendre.
Souriant, elle pivota et noua ses bras autour du cou de Mason.
— Rentrons à l’intérieur, buvons une coupe et dansons, proposa-t-elle, s’efforçant à la gaieté.
Mason recula d’un pas et secoua la tête.
— Je t’observe depuis une dizaine de minutes. J’ai vu comment tu jouais avec ta bague.
Callie ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil au solitaire qui rutilait à son annulaire.
— Oui. Et alors ? répliqua-t-elle, perplexe.
— Juste une fois, Callie, j’aimerais aller quelque part, faire quelque chose sans que le souvenir de ton défunt mari plane au-dessus de nous.
Sans lui laisser le temps de protester qu’elle ne pensait pas à Ray, il poursuivit :
— Est-ce que ce sera comme cela l’année prochaine ? Les deux années suivantes ? Les dix autres années ? Je te pose la question pour savoir combien de temps je vais devoir me battre pour capter toute ton attention.
Une fois remise de sa surprise, Callie sentit la colère monter en elle.
— Ce que tu dis est injuste !
— Non. Ce qui est injuste, c’est que tu t’esquives pour le rejoindre par la pensée alors que je suis ici. Ce qui est injuste, c’est que tu portes sa bague au moment où je te fais jouir, la photo de ton mari enfouie dans le tiroir de ta table de chevet. Est-ce que tu la remets à sa place après mon départ, Callie ?
Seigneur ! Oui, elle le faisait, et Mason le savait.
Pour masquer son embarras, elle passa à l’attaque :
— Pourquoi te montres-tu aussi possessif et jaloux ? Je pensais que nous avions une simple aventure.
Mason ouvrit la bouche pour répondre, lâcha un juron, puis pinça les lèvres, son visage dénué d’expression.
— Tu as raison. Pardonne-moi, dit-il d’un ton glacial.
À l’intérieur, les invités commençaient le compte à rebours, et quand ils se mirent à hurler et à se congratuler, Mason déposa un baiser froid sur sa joue, l’air distant.
— Bonne Année, Callie.
Quand elle réintégra la salle de bal quelques minutes plus tard, Mason avait disparu.


- 1 -
Contrairement aux autres architectes présents dans la salle et très attentifs, Darby Brogan écoutait d’une oreille distraite l’orateur exposer le projet du nouveau musée d’art de Boston qui faisait l’objet d’un appel d’offres. Bien qu’elle ait l’intention de poser sa candidature, à cet instant, ce projet était le cadet de ses soucis.
Agacée, Darby tapota son téléphone sur son genou, intimant mentalement l’ordre à l’orateur de se dépêcher. Un bâtiment moderne, original, remarquable, respectueux de l’environnement… Oui, elle savait tout cela. C’était mentionné dans le cahier des charges.
Soudain, elle sentit son portable vibrer dans sa main. Elle glissa son doigt sur l’écran et lut les messages postés dans le groupe Facebook composé d’elle-même, de Jules, sa sœur jumelle, et de DJ, leur meilleure amie et associée.
Où es-tu ? Pourquoi n’es-tu pas rentrée ? Comment s’est passé ton rendez-vous avec le Dr Mackensie ?


Darby tapa une brève réponse à la question de DJ :
Suis à la présentation de l’offre pour le projet de musée. Serai de retour dans une heure environ.


Voyant que Jules tapait un message, elle attendit qu’il apparaisse à l’écran. Comme elle le présumait, il ne concernait pas le travail mais son rendez-vous.
Raconte-nous !


Darby regrettait d’avoir récemment incité DJ à se confier plus facilement. Désormais, Darby ne pouvait faire autrement que de partager ses secrets intimes avec sa sœur et son amie.
Le résultat n’est pas bon. Si je veux avoir un enfant, je dois tenter une fécondation in vitro dans les six prochains mois.


Elle marqua un temps avant d’ajouter :
C’est une décision importante que je dois prendre. Et vite.


Voyant que ses amies ne lui répondaient pas dans la foulée, Darby comprit qu’elles tâchaient, comme elle, d’assimiler la nouvelle ô combien déprimante.
Darby voulait des enfants. Être une maman était son souhait le plus cher. Mais, tout en connaissant ses problèmes de fertilité, elle avait toujours cru qu’elle aurait du temps devant elle pour les affronter. Sauf que… ce n’était pas le cas. Selon le médecin, son état déjà jugé sérieux s’était aggravé, et elle devrait subir une hystérectomie au cours des prochaines années.
Et elle n’avait pas encore trente ans.
Je pensais que j’aurais un mari, du moins un partenaire, le moment venu. Je n’aurais jamais imaginé devoir faire cela seule – si tant est que je me décide à le faire.


La réponse de Jules fusa :
Tu ne seras jamais seule ! ! !


Elles avaient beau être formidables et réconfortantes, Darby aurait préféré se réfugier dans les bras virils d’un compagnon. On la disait belle, forte et intelligente. Il n’empêche qu’elle était seule dans son lit, tous les soirs.
Être une femme alpha était assez mal perçu par la plupart des hommes. Mais être une femme alpha avec des problèmes de fertilité était rédhibitoire. La triste vérité, c’est qu’elle ne pouvait plus se permettre d’attendre de rencontrer un homme partageant ses rêves de fonder une famille. Si elle voulait un enfant, elle devait le faire maintenant et seule. Du moins, avec l’aide de la science. Et celle d’un donneur de sperme.
Le nom de DJ réapparut sur l’écran.
Comment pouvons-nous t’aider ?


Darby sourit, heureuse d’avoir ces deux femmes dans sa vie. Ignorant résolument ses yeux brûlants de larmes, elle redressa ses épaules. Certes, les nouvelles étaient mauvaises, mais tout espoir n’était pas perdu.
Essaie de relativiser. L’humour étant une arme de défense efficace pour lutter contre les aléas de la vie, elle tapa :
J’espère que vous m’aiderez à sélectionner un donneur de sperme.


Jules répondit aussitôt :
Je suis partante. Tous les prétextes sont bons pour reluquer les beaux mecs !


DJ abonda dans son sens, ajoutant deux émoticônes aux visages souriants et aux yeux en forme de cœur pour exprimer son enthousiasme. Bien sûr, Darby savait qu’elles voulaient simplement la réconforter. Toutes deux étaient fiancées et éperdument amoureuses de leurs compagnons respectifs, intelligents, prospères et très séduisants.
Non, Darby n’était pas jalouse.
Enfin… si. Un peu.
Toutes – y compris sa mère ! – avaient un homme sexy dans leurs lits. Jules était fiancée à son ami d’enfance et DJ à son amoureux de longue date. Quant à sa mère, Callie ? Elle avait une aventure avec un homme terriblement attirant et plus jeune qu’elle de dix ans.
Darby aussi aimerait bien passer du bon temps avec un homme tatoué et sexy. Depuis plus d’un an, elle travaillait d’arrache-pied et se divertissait très peu. À vrai dire, ce programme résumait bien toute sa vie. Quelle tristesse !
Après une série ininterrompue de succès scolaires et universitaires, elle avait été récemment désignée comme une des quarante architectes de moins de quarante ans les plus prometteuses par un célèbre magazine spécialisé dans l’architecture et la décoration d’intérieur. Elle était associée dans le cabinet réputé être le meilleur de Boston, voire de toute la côte Est. Elle était raisonnablement jolie, riche et en bonne santé. Bon. Mis à part son satané appareil reproducteur.
Et elle était célibataire.
Hélas, très, très célibataire.
Elle sentit la panique la gagner. Et si elle était incapable d’aimer quelqu’un ? De tout partager avec lui ? Et si elle était trop indépendante, trop volontaire, trop compétitrice dans l’âme pour bâtir une vie avec un homme ?
Quant à devenir une maman célibataire, en serait-elle capable ?
Darby s’agita nerveusement sur son siège. Elle refusait de donner libre cours à ces pensées négatives. Elle voulait un enfant et elle serait une maman célibataire grâce à la science. Bien sûr, elle regrettait de ne pas avoir rencontré quelqu’un de spécial, mais elle était contente de ne pas avoir perdu son temps avec un partenaire médiocre.
Si elle devait se marier un jour, ce serait avec un homme qui aurait les mêmes aspirations qu’elle, c’est-à-dire… tout. Des enfants, une carrière fabuleuse, une relation stable et respectueuse.
La paix dans le monde, la fin de la famine…
Soudain, Darby se rendit compte que l’orateur ne parlait plus. Jetant un regard alentour, elle remarqua que l’attention de l’assistance s’était reportée sur le fond de la salle. Pivotant sur son siège, elle haussa les sourcils, stupéfaite, en apercevant la silhouette masculine adossée nonchalamment contre le mur, une cheville croisée sur l’autre.
Oh…
Oh… waouh !
Judah Huntley était encore plus beau au naturel que sur les photos. Plus grand aussi, environ un mètre quatre-vingt-dix. Sous son costume anthracite digne d’un styliste italien, son corps était plus charpenté et plus musclé qu’elle n’aurait cru. Il affichait de larges épaules, de  longues jambes, des bras robustes et un visage viril. Une ombre de barbe bleuissait sa mâchoire, son nez semblait avoir été cassé à une ou deux reprises, et ses épais cheveux bruns ondulés semblaient peignés avec les doigts.
Sexy, bien bâti, doté d’un esprit brillant, il avait tout pour plaire.
Darby déglutit avec peine, consciente que sa bouche était sèche et que son cœur cognait violemment dans sa poitrine. Une chaleur inhabituelle se lovait au creux de ses cuisses – sa libido était enfin de retour ! Oh ! oui, elle irait bien faire un petit tour entre les draps de Judah Huntley.
Bon sang, Darby, qu’est-ce qui te prend ?
Elle sortait peu et couchait très rarement, mais, elle le savait, il suffirait que Judah Huntley lui fasse signe pour qu’elle accoure aussitôt.
De fait, elle ne parvenait pas à détacher son regard du visage d’ange déchu de cet homme.
Sois raisonnable, Darby.
Cette attirance torride était une aberration, le fruit de son esprit perturbé. Il n’y avait rien d’alarmant. Elle était simplement fascinée par le talent de cet architecte hors pair qui avait conçu cette superbe maison respectueuse de l’environnement au Danemark, ce complexe hôtelier sensationnel à Davos et le siège central d’un des plus importants éditeurs de logiciels à Austin. Il était original et créatif aussi bien dans les techniques de construction que dans les matériaux qu’il utilisait.
Et il était suffisamment sexy pour susciter en elle des tonnes de regrets.
Soudain, les yeux sombres – noirs ou bleus ? – de Judah Huntley croisèrent les siens.
Sous leur impact, elle sentit l’univers trembler sous elle.
Un petit sourire étira les coins de sa bouche charnue. Troublée, elle posa une main sur son cœur. Seigneur ! Cette façon qu’il avait de la dévisager, comme s’il l’imaginait nue…
Il se redressa et glissa les mains dans les poches de son pantalon, dévoilant un ventre plat. Elle se souvint d’avoir vu une photo de lui courant sur une plage à Chypre. Tout ce déploiement de muscles… Sa seule vue lui procurait plus de plaisir qu’elle n’en avait eu depuis un bon bout de temps.
De façon inopinée, une image s’imposa à elle : celle de ses ovocytes et du sperme de Judah Huntley entrant en collision dans une boîte de Petri et créant un embryon. Puis elle se représenta au lit avec lui, pratiquant l’art de faire des bébés de façon classique… Stop ! Elle allait imploser. Mais la perspective était tellement séduisante.
— Mademoiselle Brogan ? Mademoiselle ! Brogan !
La voix irritée de l’orateur la tira de sa rêverie. Quel était le problème ? Les sourcils froncés, elle jeta un coup d’œil alentour et remarqua les visages amusés de ses collègues.
— Puis-je continuer ?
Les joues en feu, Darby acquiesça d’un signe de tête. Elle entendit des rires étouffés. Bon sang, tous les participants l’avaient surprise en train de dévorer des yeux Judah Huntley. Et comme, aux dires de sa famille, elle avait un visage très expressif, ils avaient compris qu’elle se l’était figuré nu.
Terriblement gênée, Darby se tassa sur son siège et résista à l’envie de se cacher le visage dans ses mains. Même si elle trouvait le courage de lui faire des avances – une hypothèse hautement improbable –, coucher avec lui était inenvisageable. Surtout maintenant qu’elle s’était couverte de ridicule.
Darby garda les yeux rivés sur l’orateur, résistant vaille que vaille à l’envie de jeter un nouveau coup d’œil derrière elle. Quand il eut terminé la présentation du projet, dix interminables minutes plus tard, elle se leva et se retourna discrètement.
Mais Judah Huntley avait disparu.
Six semaines plus tard

Judah Huntley but une gorgée du champagne trop doux qu’on lui avait servi et réprima une grimace. Seigneur, il détestait ce genre de réceptions ! Il aurait préféré cent fois recevoir un mail l’informant si oui ou non il avait remporté l’appel d’offres. Arborer un smoking et un nœud papillon, et échanger des banalités l’agaçaient prodigieusement.
Mais Jonathan, son directeur commercial, avait répondu pour le compte de Judah qu’il serait ravi d’assister au cocktail organisé par la fondation. Il avait aussi promis que si Huntley and Associates était chargé de concevoir le nouveau musée d’art, Judah engagerait un architecte local chargé d’assurer la liaison avec le cabinet new-yorkais.

TITRE ORIGINAL : THE RIVAL’S HEIR
Traduction française : ROSELINE AULIAC
© 2018, Joss Wood.
© 2019, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© SHUTTERSTOCK/MALIVAN_IULIIA/ROYALTY FREE
Réalisation graphique couverture : E. COURTECUISSE (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-3534-5

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
JOSS WOOD
Architecte, femme et mere

lls ont pouvoir et fortune.
Seul I'amour manque & leur bonheur.

Jouer les nourrices pour le bébé que doit garder Judah
Huntley durant quinze jours ? Darby est prise au
dépourvu face a la demande de son nouveau patron
new-yorkais au service duquel elle souhaitait mettre
ses compétences d’architecte. Méme si elle réve de
fonder une famille, accepter cette demande incongrue
ne risque-t-il pas de desservir sa carriere ?

BRENDA HARLEN
Un amour pour Noél

La seule chose que Serena aime autant que ses
animaux de compagnie est sans aucun doute Noél.
Une période propice a la magie et a I'espoir. Aussi
peine-t-elle a se ressaisir lorsque son regard croise
celui du nouveau Pére Noél qui anime la soirée des
enfants de Rust Creek Falls avec elle. Un homme qui
provoque en elle ce qu’elle s’est promis de ne plus
jamais ressentir, apres les déceptions qui ont réduit
son cceur en miettes...
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